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FEU DJEVDET PACHA
Le ministre, sans portefeuille, Djevdet- 
Paclia, un des and’ns Vézirs île l'Empire, 
n'ixiste plus; c té c i  ivain incompaiable qui 
souffrait depuis quelque temps, a rendu le 
tln-nier soupir en son «Yali• à Bébtk.
Djevdet Paelia naquit à Loftcha en 1238 
Son père, Hatlji Lmaïl, était un des notab­
les de celle ville .
Apiès avoir terminé ses études dans 
sa ville natale, Djevdet Paelia âgé de 17 
ans, vint à Constenlinople pour y comp­
léter s s connaissances. C'était dans les 
dernières années du règne de feu le Sultan 
Mahmoud, grand-père de notre bien aimé 
Souverain•
'lout en se livrant à l'étude de a lit- 
tératurr A abe le jeune Djevdet,- distingué 
déjà par son ard ur pour l'instruction, 
suivit un cours de langue persane et entre 
maitres il s'attacha au fameux Féhim Ef- 
fendi, poète renommé en cette époque.
Djevdet Paelia, qui avait appris pat- 
cœur plusieux mor ceaux poétiq-es de ce 
maître, les récitait volontiers à ses amis.
Cinq à six ans aptès son artivée à 
Constantinople, soit en 1261 Djevdet Ef- 
ft'ttdi obtint aptès examen et en rée m- 
pense de ses bonnes élimés, le titre de 
professeur «muderriss» qui constitue le 
premier grade de la hiérarchie des • Ulé­
mas». En 1266, sa capacité lui valut le 
poste de membre du Conseil de l'Instru- 
lion publique; de n ênte que plus tard il 
fut nommé mrmbie de la Saciété littéraiie 
fondée à cette ép que sons le titre «Enju- 
men-i-daoicbe».
Djevdet Eflendi Compta des lors parmi 
les .-avants Ulémas île son temps. Quelques 
ouvrages qu'il avait publiés, ayant fat 
ressortir ses talents d'écrivain et ses con­
naissance de savant, la cartière se trouva 
tout ouverte devant son propre mérite Aus­
si, dix ans après son entrée dans le corps 
des Ulémas, Djevdet ElTen i était nommé 
juge de Galala et cusuite au grade de Mek- 
ké payessi, et plus tard au pu te démem­
bré du Conseil du Tanzimat.
Vers la môme époque, il a été appelé 
à la présidence de la Commission instituée 
à la Sublime Porte pour lélaboraiian du 
Régb ment des terres de l'Etat. C'est aux 
travaux de cette commission que nous de­
vons les autres règlements encore compris 
dans le •Dustour» savoir, la loi sur les 
li i res de l’Etat, le règlement sur le «Ta- 
pou» les instructions sur le Tapou et le 
lai if y annexé ■
A ce propos, nous rappe'ons que c’est 
à Djevd. t Eiïendi que revient l'honneur de 
l'initiative dans la codification des lois de 
l'Empire sous le litre de • Dustour< .
Eu les derniers temps du régné du Sul­
tan Abdul Médjid père de notre Augustre 
maîtio, Dj'Vdet effendi accompagna feu 
Kibiizli Melnned Paelia, alors grand Vézir 
dans la tournée que celui-ci fil en Hou- 
mélie avec mission d'étudier d ■ piès la 0- 
tuation de celte partie de l’Empire, à son 
retour Djevdet Effendi a été promu au 
grade d’»lstambo| Payessi».
Djevdet eflendi s’est distingué aussi lors 
de sa missions à Scutari d'Albanie motivée 
par le besoin d'y indtoduire certaines ré­
formes reconnues nécessaires, mission com­
portant pour ce fonctionnaire la gestion 
des affaires civiles et mi itaires de cette 
province.
Le succès qui couronna ses efforts le 
dén'g' a au poste qu’il occupa peu de 
temps après son retour de Scutari d’Alba­
nie, de président de la Commission sié­
geant alors à la Sublime Porte et dont les 
fonctions consistaient à étudier les rap­
ports des inspecteurs que le gouvernement 
,- vait alors envoyés dans toutes les provin­
ces et à activer les me-ures qu'il y aurait 
lieu d'adopter-
Lors de sa mission on Bosnie qui lui 
avait été confiée pour la mise à exécution 
des téformos à appliquer dans cette pro­
vince Djevdet Effendi obtint en promotion 
'e grade d'»Atiadolou Cazi A-keti» d  p u 
de temps après son retour il accompagna 
S E. Derviche Paelia premier aide de camp 
de S M. 1. le Sultan chargé à celte époque 
de l’application do quelques réformes dans 
la circonscription de Kozan.
Un an après c’est à-dire à l'époque de la 
formation des Vilajets Djevdet Effendi >e 
sépara du corps des Ulémas dans la hiérar 
chie duquel il se signala par ses hauts 
mérites, et ou échange de son grade il à 
été nommé Vézir par décret Impérial daté 
du 20 Clicvval 1282- Dans sa nouv Ile 
cairière il débuta par le Vilayet d'Alep 
on qualité de gouverneur ayant sous ses 
ordres l'année de cette province. Le Vila­
yet d'Alep qui comprenait alors fis Sau- 
dj-ks d’Adana, Cozan, Payas, Marach, 
Alep, Zor et d'Orfa se ressentit" de la pré­
sence à la tète des affaires d'un homme 
tel que Dj-vdel Pacha qui en deux ans 
obtint tous h-s succès dans la gestion d’une 
province d'une aussi grande étendue ci 
dans laquelle il s’agissait d'appliquer les 
nouveaux principes d’administration par 
Vilayet.
Rappelle à Constantinople, il occupa 
pendant deux ans le poste de président de 
la Haute Cour de Justice « Divan Abkiami 
Adliyé» poste dont le titre fut changé plus 
tard eu celui do Ministre. A cette époque il 
cumulait en même temps les fonctions de 
président de la. Commission cliarg e d'éla­
borer le Code Civil .
Mis en d sponibilité il ne tarda pas à 
être rappelé en service; nommé Membre du 
Conseil d'Ktat, il présida successivement 
les sections flnai.ciè e et judiciaire de ce 
Conseil-
En 1288, Djevdet Paelia prend pu t aux 
travaux de la Commission des Réformes 
pour être, nommé ensuite au poste de Vali 
de Marach, circoiicriplioii dont relevaient 
à cette époque les Sandjaks de Marach, 
Cozan et de Payas.
A sa rentrée à Constantinople il occupa 
pour la seconde lois la présidence de la Coin- 
mission du Code Civil. Nommé ensuite 
ministre de l'Evkaf et plus tard de l'Ins- 
truchion publique, il ne tarda pas à être 
appelé à la présidence par intérim du 
Conseil d'Etat
Dans sa carrière Administrative Djev- 
(b t Pacha (ccupa également le p'Ste de 
Vali de Yanina. Et à son retour à Cons­
tantinople nous le voyons pour la seconde 
fois à la tête du ministère de l'Instruction 
publique. Eu 1^92 il est nommé Ministre 
de la Justice pour passer ¡lus tard pair 
la seconde fois au poste de Vali d'Alep et 
léoceuper ensuite le poste de Ministre de 
la Juvtice.
Djevdet P. c oi a servi le gouvernement 
Impérial comme Ministre sans portefeuille 
durant ses dernières cii q années.
Telle est en résumé la carrière poli­
tique qu'à parcourue avec distinction le 
regretté défunt. Mais Dj -vdel s’est disligué 
surtout comme savant et son œvre lui fait 
une place aussi grande qu’honorable parmi 
nos illustres Ub-mas du siècle dernier • Il 
a approfondi toutes les connaissances en 
matière de sciences orientales et sa vaste 
et solide instruction surtout comme homme 
de loi lui a justement valu le titre d'érudit 
profond ■
Logicien consommé, fort en commentaires 
et en tradition-, son es, lit avide a abordé 
succe^iV( nient toutes les branches des 
connaissances; littérature arabe, sciences, 
religion il les cultuva toutes avec amour- 
La pureté et la concision du, style, l'éclat 
et la solidité des idées font des ouvrages 
île Djevdet Paelia autaiit d'ornements de 
initie littérature turque et ce précieux 
trésor qu'il nous a légué témoignera 
toujours en faveur de ce graud savant cl 
littérateur.
Son trépas est une perte pour l'Etat et 
un motif de regrets unanimes.
Le défunt pooélait la décoration m- 
r'chie de diamants de l'ïmlyaz, les grands 
cordons des ordres Impériaux de Medjidié 
et de I Osmaniyé les médaiil s en or et en 
argent de l’Imliyaz la médailles en or du 
Liakat ainsi que de nombreuses décoration 
étrangères.
Parmi ses nombr ux ouvrages. 
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